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REVUE MILITAIRE SUISSE

\LHe Annee. V 10. Oclobre 1897.

Le Genöral Bourbaki.

La brillante carriere du valeureux commandant cle la garcle
de Napoleon III vient d'etre contee par le menu dans tous les

journaux cle France et d'Europe. Je ne pourrais rien ajouter.
Mais cette helle vie de soldat, si tristeinenfetterminee dans

l'isolement volontaire et l'abandon, peut servir mieux qu'aucune

untre ä caracteriser les fundamentales erreurs dans
lesquelles Ie haut etat-major de l'armee frangaise etait tombe
avant '1870, et que Ia France a si cruellement expiees.

Certes, Bourbaki etait un guerrier. L'armee imperiale n'en
avait pas de plus brave ni de plus sympathique. La figure de

ce vaillant restera comme l'incarnation la plus populaire de

l'officier francais sous le second Empire. II avait conquis son
avancement ä la pointe de l'epee et paye chacun de ses grades
d'une blessure. C'etait un amoureux du champ de bataille; le
danger exaltait son courage. Par son entrain, son inalterable
gaite, son energie, sa folie bravoure ä la tete des colonnes
d'attaque, sa eränerie sous les balles, son cc chic exquis n, il
s'etait fait adorer de ses troupes et admirer cle tous. Avec cela,
brillant cavalier, au bai comme au manege, portant l'uniforme
avec une incomparable elegance, aimable, bon, genereux, des-

interesse, un type accompli de beau et de brave officier.
Quand la guerre de 1870 eclata et que Bourbaki quitta Paris

avec la garde imperiale, il etait entoure d'une aureole eblouis-
sante de gloire et de popularite. II semblait que jamais la

fortune n'oserait abandonner son fanion et que Bourbaki et
Victoire fussent deux synonymes.

La o-uerre franco-allemande a fourni ä ce general deux occa-
sions exceptionnelles de faire passer son nom ä la posteritedans
un rayonnement d'apotheose : la premiere, le 18 aoül 1870, ä

Gravelotte; la deuxieme, le 16 janvier 1871, ä Chenebier.

Si, dans l'apres-midi du 18 aoüt, il eüt marche de Plappeville

sur Roncourt, ä la tete de la garde imperiale, dans quelque

offensive epique contre les Saxons attaquant St-Privat; si,
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